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(Photo Central Press Canadian)

‘Vangeli Sandfas, un immigrant
grec de 18 ans installé à Toronto
récemment, a contribué incon-
sciemment & guérir son père,
devenu sourd et muet à la suite
d’un bombardement. Récemment,
ce père, en apprenant que son

. fils était vivant, et en pays libre,
après avoir été sept ans prison-
dler en Hongrie communiste, a
srié de joie, et soudainement a
retrouvé l'ouf® et la parole. Van-
geli avait été enlevé par des com-

ne mu-&s:es durant la guerre civile
"Photo Central Press Canadian) en Gr.ce.

En fait de trophée de chasse, fl n'en existe guère de plus beau que
telui de Jack Fleming, un employé de Jasper Park Lodge, en Alberta.
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Fleming a abatti pa é- > ¢-»- Tim ou orignal, 4 400 verges de
distance d’un seul coup, près de Rock Lake, au nord deBrûlé, dang A d

’ les Rocheuses. ’ ven re

Plusieurs terrains avan- - Co 1Photo Central Preas Canadian

tageux dans des zones Voici un jeune couple de patineurs de fantaisie qui veulent marcher
= commerciales à Alma ar les traces du célèbre duo Norris Bowden-Frances Dafoe. I] s’agit

* de Barbara Wagner et Robert Paul, tous deux de Gena aul.dès
Un commerce bien situé, maintenant, s'entraiînent pour les prochains jeux olympiques. se

CHANGEMENT D ADRESSE comprenant la bâtisse, sont déjà imposés en 5e place dans un concours mondial mais espérers
rue Sacré-Coeur améliorer leur technique et obtenir la médaille d'or si cônvoitée.

: Quant à Bowden et Dafoe, qui n'ont pu triompher a Cortina d’Ampexso,
Dr J. V. GARNEAU LS-HENRI SAVARD ils vienn-nt d= -rondre leur retraite.

avise sa nombreuse clientèle qu’à partir du Tél.: NO 2-2754 ‘
ALMA QUE. OS2 AVRIL PROCHAIN :
 

ses bureaux seront déménagés dans I'édifice de la

{ CAISSE POPULAIRE
Rue SACRE-COEUR
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LUCC. entreprend la tenue d’une dizaine
de journées d'études forestières
La Fédération de l’'U.C.C. du

Saguenay vient d’entreprendre
la tenue de journées d’études
forestières dans la région du Sa-
guenay.

Voici l'itinéraire d’avril:
le 3 avril à Mistassini
le 4 avril à Ste-Jeanne d’Arc
le 5 avril à St-Augustin
le 6 avril à Péribonka.

Messieurs Jean-Marie Couet,
Joseph-Henri Desbiens et Phi-
lippe Harvey prendront part à
ces journées d’études forestiè-
res.

Il sera question du problème
forestier sous tous ses angles
et des solutions qui s’imposent.
Les questions de la vente du
bois de pulpe coupé sur les ter-
res par les cultivateurs et les co-
ions, des chantiers coopératifs
et syndicats forestiers, des con-
ventions collectives de travail en
forêt seront à l'étude.

 

Le nylon joue un rôle
dans l'analyse des sols
Mesurer læ fertilité des sols

est en voie de devenir un aspect
important de l’agriculture mo-
derne. Aujourd’hui, la plupart
des cultivateurs se rendent
compte de l'importance de deux
propriétés du sol, en matière d’é-
conomie agricole: sa proportion
d'humidité et sa proportion!
d'engrais ou de sels solubles.

Un nouveau mesureur porta-
tif de conductivité pourvu d’une
cuvette moulée en résine de ny-
lon qui contient l'échantillon de
sol permet de mesurer le degré
d'engrais de la terre. Le nylon,
qui ne se corrode pas, résiste a
un usage prolongé.

L'appareil sert adéterminer
la quantité de sels solubles ou
d'engrais dans le sol par le me-
surage de la conductivité élec-
trique soit d’un échantillon hu-
mide soit d’une quantité de sol
délayé dans de l’eau.

En principe, cette épreuve ra-
pide, précise et commode est

sur la variation de la ré-
sistance électrique d'un échan-
tillon de sol humide contenu
dans une cuvette standardisée,
Suivant sa teneur en sels. Puis-
que la température et la partie
âquense influencent la résis-
tance mesurée, on établit 1x pre-
Mière et l’on corrige d'après des
tables fournies avec l’instru-
ment. On ajuste ensuite la pro-
portion d’eau au point de satu-
ration.

 
|

Une attention spéciale cepen-
dant sera apportée aux conven-
Hons collectives de travail en fo-
rét.
Ces journées d’études forestié-

res s'adressent spécialement aux
bûcherons ruraux et aux culti-
vateurs. ;
A ce temps-ci de l'année, la

‘plupart des bûcherons sont dans
les paroisses et I'U.C.C. croit que
le temps est très favorable àla
tenue de telles réunions. Aus-
si compte-t-elle sur de fortes
assistances dans toutes les pa-
roisses. C'est le printemps qu’il
est temps de préparer le travail
de l’automne en forêt.

 

Prenez ces bams
froids à la maison
I parait qu’un bain froid tous

les matins conserve la jeunesse.
La Ligue de Sécurité de la Pro-
vince de Québec conseille cepen-
dant de ne pas rechercher cet-
te fontaine de Jouvence dans
les bains forcés que l’on peut
prendre en se promenant sur la
glace qui couvre encore les laes
et rivières, mais qui n’est pas
toujours aussi solide qu’on pen-
se. Tous les ans, des personnes
se noient parce qu’elles se sont
aventurées sur la glace des lacs
et rivières, soit à pied, avec un
cheval ou même en automobile.
Tous les ans, la Ligue de Sécu-
rité recommande læ prudence,
mais ces appels ne sont pas en-
tendus. Nous sommes rendus
maintenant à la période de l’an-
née où il faut y songer deux
fois avant de s’aventurer sur
cette glace. Si vous voulez pren-
dre un bon bain d’eau froide,
faites-le de préférence à la mai-
son.  

Méthodes d'élevage|

des poussins…
Au nombre des considérations

importantes à se rappeler dans
l'élevage des poussins, il fan.
classer le coût du combustible,
les dangers d’incendie et l’effi-
cacité dutravail.

Là où l’on emploie des poêles
aubois, au charbon, à l’huile ou
au gaz, il y a dangers d’incen-
die; cependant, - les éleveuses
modernes à l'huile et au gaz
sont munies d’accessoires de sé-
curité précieux. C’est pourquoi
un grand nombre d’aviculteurs
jugent prudent de restreindre
aux colonies l’usage des poêles
éleveuses. De cette façori, si un
incendie se déclare, il est cir-
conscrit à une cabane et les
pertes ne peuvent être graves.
Toutefois, les gros exploitants
constatent que ce genre d’éleva-
ge diminue le rendement de la
main-d’oeuvre étant donné qu’il
n’est pas facile d’y installer une
série d’abreuvoirs automatiques
et qu’un groupe de petites uni-
tés requièrent plus de travail
qu’un seul grand établissement.
Dans une grande colonie-éle-

veuset le chauffage se fait au
moyen d’un système central. Le
coût initial plus élevé d’un tel
chauffage se paiera de lui-mê-
me au bout de quelques années,
grâce à l'économie de combusti-
ble et de main-d’oeuvre. Le ris-
que d'incendie peut être à peu
près complètement éliminé par
l'installation du système central
dans une partie de l’édifice à
l'épreuve du feu.
Les éleveuses électriques de

divers types se répandent parmi
les petits ou moyens produc-
le de Fredericton (N.-B.), on u-
teurs. A la ferme expérimenta-
tilise depuis 1949 un genre d’é-
leveuse avec cables de chauffage
à l’intérieur du plancher de bé-
ton. C'est un régime très com-
mode et aux résultats satisfai-
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sants, mais si l’on veut chauffer
tout le plancher, le coût en se-
ra probablementélevé. La quan-
tité d’électricité requise par é-
closion avec ce type d'élevage a
varié de 4 KWH en été à 11
KWH en hiver au pied carré de
plancher. Les producteurs com-
merciaux de poulets à griller al-
louent généralement un pied
carré à chaque poussin. Pour te-
nir les frais en dedans de limi-
tes raisonnables avec cette mé-
thode, il serait nécessaire d’éle-
ver au moins deux poussins par
pied carré pendant les deux ou

trois premières semaines. Par la

suite, l’espace devient plus im-

portant que la chaleur.  Le chauffage à l'aide de lam-

ment satisfaction à la ferme de
Fredericton. La quantité d’élec-
tricité requise fut environ un
KWH par pied carréen été jus-
qu'à près de 7 en hiver. On relè-
ve. parfois une incidence élevée
de doigts crochus avec les lam-
pes infra-rouges.
rien ne prouve, a Frederieton,
que ce défaut soit beaucoupplus
fréquent avec les lampes infra-
rouges qu’avec la chauffage
radiation. .

Suivant une étude aux Etats-
Unis, le coût moyen du combus-
tible a dépassé légèrement cinq
cents par poussin lorsque l’éle-

vage bébutait en décembre. Ces

essais eurent lieu à plusieurs en-

droits du pays’avec toutes sor-
pes infra-rouges donne égale- tes d’éleveuses.
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SYSTUPEFAIT PAR L APPARITION SOUDAINE
L'INSPECTEUR HAROLDJEFF CORTEZ
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ROLD SE VOIT CONTRAINT DE
CÉDER.
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F5) PRIS A L'IMPROVISTE, MISTER HA - IS CEDERNIERPRE
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ENTENDU LE CRÉPITEMENT DES BALLES, ATTENDE
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MAIS UNE RAFALE A CREPITE.MOR -
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ILS VONT LE CRIBLER

DE BALLES INS-
PECTEUR...
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DÉJA LE BOIS ET CONNAISSAIT LE
FEU POUR L'AVOIR RECUEILLI DANS ¢@
LA FORÊT APRÈS LA CHUTE DE LA

+ wi RA a
ny A CENT MILLE ANS OU PEUT. | wD,ahRE UN MILLION D'ANNÉES, L'HOM. Se ri 2 2
ME WWAIT PRESQUE DE LA VIE DES N0ve.
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FOUDRE. L'HOMME VIVAIT EN TRIBU : - /LA HORDE ÉTAIT À LA FOIS SA PATRIE | )(ET SA FAMILLE. N J 2 | \À DONC, À L'AUBE DESTEMPS ANCIENS. | N A > AŸ LES OULHAMR FUYAIENT DANS LA Ÿ _, =>
NUIT ÉPOUVANTABLE. FOUS DE SOUF- 4 Sp? ~~FRANCE ET DE FATIGUE, TOUT LEUR + Zi =~{ { SEMBLAIT VAIN DEVANT LA CALA-

    MITÉ SUPR    

 

 
 

ÊME : LE FEU ÉTAIT MORT!

 

LE FEU ÉTAIT MORT... OR, SA FACE PUIS-
SANTE ÉLOIGNAIT LE LION NOIR ET LE
LION JAUNE, L'OURS DES CAVERNES ET
L'OURS GRIS, LE MAMMOUTH, LE TIGRE
ET LE LEOPARD; SES DENTS ROUGES PRO-
TÉGEAIENT L'HOMME CONTRE LE VASTE
MONDE. TOUTE JOIE HABITAIT PRÈS DE
LUI. IL TIRAIT DES VIANDES UNE ODEUR

À SAVOUREUSE, DURCISSAIT LA POINTE DES à
MS ÉPIEUX, FAISAIT ÉCLATER LA PIERRE DURE;
M2 LES MEMBRES LUI SOUTIRAIENT UNE DOU-

WPA CEUR PLEINE DE FORCE; IL RASSURAIT
LA HORDE DANS LES FORETS TREMBLAN-
TES. SUR LA SAVANE INTERMINABLE, AU

1), 22 FOND DES: CAVERNES, C'ÉTAIT LE PERE,
XL LE GARDIEN, LE SAUVEUR, PLUS FAROU-
#2}CHE CEPENDANT, PLUS TERRIBLE QUE

d LES MAMMOUTHS, LORSQU'IL FUYAIT DE
Xi? LA CAGE ET DÉVORAIT LES ARBRES.

AXFF
A)
UVAIT MORDRE AUX

HERBES DU MARECAGE; IL PALPITAIT
COMME UNE BETE MALADE. A LA FIN, CE
FUT UN INSECTE ROUGEATRE, QUE LE
VENT MEURTRISSAIT A CHAQUE SOUFFLE...
IL S’ETAIT EVANOUI,. -
LA FIEVRE TOMBEE, BEAUCOUP DEVINRENT
DES BETES INERTES : ILS COULERENT SUR
LE SOL, ILS SOMBRERENT DANS LE REPOS.,

  

  

 

  

  

  

  
  
  
    

  

  

  

  
  
  
  

   
   

           

  

 

 OULHAMR L'ÉLEVAIT DANS TROIS CA-
GES, DEPUIS L'ORIGINE DE LA HORDE :
QUATRE FEMMES ET DEUX GUERRIERS LE
OURRISSAENT NUIT ET JOUR. L'ENNEMI
AVAIT DETRUIT DEUX CAGES, DANS LA
TROISIÈME, PENDANT LA FUITE, ON L'A-
VAIT VU DÉFAILLIR, PALIR ET DÉCROITRE.

  

 

 

 

7 NOUS ALLONS RODER, CHÉ-
TIFS ET NUS SUR LA TERRE.

 

 

   

—"YA LA NUIT, SUCCÉDA LA JOIE DU MATIN.ee~~" LA LUMIÈRE S'ÉLEVA DANS SA FORCE.{L'EAU PARUT PLUS LÉGÈRE, MOINS PER-
| FIDE ET MOINS TROUBLE.

à

FAOUM DENOMBRA SA TRIBU A L'AIDE DE SES DOIGTS
ET DE RAMEAUX. CHAQUE RAMEAU REPRÉSENTAIT LES
DOIGTS DE DEUX MAINS. IL DENOMBRAIT MAL; IL VIT

QU'IL RESTAIT QUATRE RAMEAUX DE GUER-
MERS, PLUS DE SIX RAMEAUX DE FEMMES. ENVIRON
ROIS BAMEAUX D'ENFANTS, QUELQUES VIELLARDS.

 
QUE FERONTLES,OUL-
HAMR SANS LE FEU?
COMMENT VIVRONT-
ILS SUR LA SAVANE ET

te
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: OE 7 LA FORÊT, QUI LES }F~ . MALGRÉ SA FORCE, FAOUHM DÉSESPÉRA, 975 * (NOÉ DÉFENDRA\ CONTR )wy IL NE SE FIAIT PLUS A SA STATURE NI A SES $7— | LES TÉNÈBRES ET (EsaZCe yBRAS ENORMES. COMME TOUS LES VAIN- ,
CUS, IL ÉVOQUAIT LE MOMENT oO hh NAVVENT D'HIVER?

a” (æ AVAIT FAILLI VAINCRE. ; } ) ayFa
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ALMA, JEUDI, LE 22 MARS 1956

 

DEVENEZUN FOYER RAYONNANT DEBONHEUR
Depuis cing ans, le Centre Ca-

tholique expédiait à tous les
deux mois un petit journal mi-
méographié de trois ou quatre
pages, intitulé “Foyers Heureux”.
Ce journal était envoyé gratui-
tement à tous les gens qui ont
suivi le cours de Préparation au
Mariage ou le cours d’après-ma-
riage, “Mariage et Bonheur” et
était toujours reçu avec un en-
thousiasme débordant. Si bien
que le directeur du Centre Ca-
tholique, le R. P. André Guay,
o.mi. a décidé de le publier sous
formé de bulletin mensuel et
d’élargir sa formule en augmen-
tant les pages, en le faisant im-
primer et en exigeant u ntarif
d'abonnement de cinquante sous
{un dollar pour un abonnement
de soutien) afin d’être en mesu-
re de faire face aux dépenses oc-
casionnées par s diverses a-
méliorations.

Cette nouvelle a été accueil-
lie par les foyers au milieu de
la grande joie des fêtes. Et le
premier numéro de Royers Heu-
reux, pimpant et frais dans sa
toilette neuve a commencé avec
l’année 1956.-Il contient un mes-
sage du directeur. un texte pon-
tificxl (le Saint-Père a pronon-
cé tant de discours aux jeunes é-
pouxque c’est d'une richesse
inépuisable); des témoignages
de foyers, lettres d'époux, d’é-

 

 

 

   
  A l’occasion de

Paques
chantez le
printemps

sur toutes les gammes

   
    

     en offrant des

FLEURS
7% Nous avons de superbes |

fleurs, à partir des arran- ¥
gements floraux exquis..

  
ÿ aux attrayants bouquets et
R aux splendides corsages de
¥ réception.

2 L-L Barrette &Fis /

72. Collard ;
Tél: NO 22089 - À

I: Nous télégraphions vos comman- Ë
g des de fleurs partout: a

/ Sefvice “TELEFLORA” y

RCLLEN

D

pouses qui viennent chanter leur
bonheur ou confier leurs épreu-
ves. Tous les membres de Foy-
ers Heureux forment une gran-
de famille, ‘ils sont , solidaires
dansla joie, l'épreuve et la priè-
re. I1.y a aussi un article éduca-
tionnel “pour mieux élever vos
enfants”, écrit par un pédago-
gue compétmnt et avisé, texte
dont tous les parents font leur
profit et celui de leurs enfants.
Et le dernier item, a la de-

mande générale des foyers, un
cours de spiritualité conjuga-
le, à la portée de.tout le monde
et qui constitue un atout pré-
cieux pour le bulletin. En effet,
il existe une spiritualité, une
mystique conjugale bien définie.
Les époux qui la connaissent dé-
jà sont en mesure de constater
combien la spiritualité dans l’é-
tat du mariage peut s'augmen-

ter et se rayonner.
Voici un témoignage très élo-

quent d’un foyer sur le bulletin:
“Merci pour lintéressant petit
journal ‘Foyers Heureux”. C’est
un autre foyer heureux qui vient
vous chanter son bonheur qui
dure depuis bientôt cing ans...
Nous avons nos petites épreuves
comme tant d’autres; qui n’en
a pas d utout? Mais ça ne fait
que nous unir davantage. Nous
sommes toujours heureux de re-
cevoir Foyers Heureux, ça nous
met en contact avec les autres
foyers heureux. Merci de vos
bonnes prières et votre travail
sans compter pour nous tous,

|foyers heureux. Dommage du’il
y ait des foyers malheureux qui
ne bénéficient pas du bonheur
vrai auquel ils ont droit; espé-
rons que par la prière et le
temps, un jour tous les foyers
seront vraiment heureux”. Et
c’est signé: un autre foyer re-
connaissant.

Nous pourrions publier des
i|centaines et des centaines de

lettres reçues au secrétariat du
# Service et qui prouvent combien
i le petit bulletin est apprécié et

apte à faire du bien. Tous peu-
1 vent maintenant s'abonner, non
seulement les gens mariés mais
les célibataires: cela peut ser-

# vir àtous! Pour plus de détails,
remplissez le coupon ci-dessous
et le Service “Foyers Heureux”

% | vous fournira tous les rensei-
gnements désirés, sans obliga-
tion de votre part.

(....) Ci-joint la somme de $0.50
($1.00 pour abonnement
de soutien) pour recevoir

chaque mois votre bulletin
“Foyers Heureux”.

(....) Je désire recevoir un nu-
méro-spécimen gratuitement.

FOYERS HEUREUX
1, rue Stewart

Ottawa 2, Canada  

Fragrances de
synthèse

Cléopâtre, dit-on, se colorait
les ongles d'’orteil et enduisait
de pommade ses longs cheveux.
Ce n’est donc pas d'hier que
bouteilles et jarres d’ingrédients
magiques garnissent la table de
toilette; Et comme la femme ne
semble nullement vouloir chan-
gêr, les parfums et cosmétiques
existeront encore longtemps.

L'aichimiste d’abord, puis le
chimiste, ont secondé la femme
dans sa recherche de la beauté.
Autrefois, seuls les produits na-
turels comme les huiles, les gras
et les acides, composaient les
cosmétiques. Mais, de nos jours,
l’industrie chimique a introduit
toute une gamme de produits de
beauté dont la base est de com-
position synthétique.

C’est à la parfumerie que la
chimie a contribué de la plus
sensationnelle façon. Dans des
laboratoires, on tire en effet les
odeurs les plus captivantes de
matières premières aussi peu ro-
mantiques que le coaltar ou
l'huile végétale. Avant l’avène-
ment des bases de synthèse, la
parfumerie était un art com-  

plexe dont seuls les plus fortu-
nés pouvaient se payer le luxe.
Ainsi, il fallait 25 tonnes de pé-
tales de violettes pour donner
une toute petite once d’huile na-
turelles. Aujourd’hui, l'odeur est
parfaitement reproduite par la
combinaison d’huiles extraites
de plantes ordinaires. Le doux
parfum de violette est devenu
accessible à toutes!
Mais le tour de force fut sans

contredit la fabrication de par-
fums à odeur de lilas et de mu-
guet. Jamais on n’avait réussi à
extraire les huiles naturelles de
ces fleurs élicates. aussi, leur
suave odeur s'éavanouissait-elle
avec le printemps. Mais des es-
sences synthétiques ont été mi-
ses au point et, pour la premié-
re fois, leur ineffable fragrance
a pu être captée et mise en fla-
cons,

Pour reproduire les odeurs de
la nature, le chimiste puise à
des sources parfois surprenahtes.
Si vous aimez l’odeur de. pin
dans votre baignoire, il est plus
que probable que l’arome dérive
de la térébentine! Quant au
charme vieillot de la lavande,
on le reproduit sans vergogne
d’une sous-produit du camphre
synthétique.
Le triomphe de la chimie mo-  

derne ne réside pas toutefois
dans le développement des o-
deurs mêmes, mais plutôt dans
celui des fixatifs. Le parfum le
plus odorant est inutile s’il s’é-
vanouit quelques minutes après
avoir été appliqué. Le parfumeur
requiert donc une base qui pré-
vient l’évaporation. La base con-
fére aussi au parfum sa riches-
se et se force et le rend capi-
teux, qualité de tout bon par-

Le musc;est la plus recherchée
de toutes les bases à parfum.
C'est une substance très odoran-
te extraite d’une glande d'un
chevreuil du Tibet, race main-
tenant exterminée par suite des
exigences des parfumeurs. Mais
la chimie a donné un musc syn-
thétique, que l’on produit en la-
boratoire à une fraction da prix
du musc naturel.

Les comptoirs à cosmétiques
offrent des centaines de par-
fums différents à des prix rai-
sonnables. La femme y a recours
pour rehausser son élégance, z-
jouter une note bien personnel-
le àäson charme. Quant à son
pouvoir magique, il reste bien
ostentatoire, à moins que l'ère
moderne ne nous ait rendues
insensibles à de telles subtilités

 

 

 

COMME PAR MAGIE!

 
Vous ne la voyezpas, ne la sentez ni ne l’enten-

dez, maisl'électricité fait des merveilles pour vous.

Et l'électricité est si bon marché !

LA COMPAGNIE ELECTRIQUE
; DU SAGUENAY
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CHAQUE INSTANT.

POUVANTCONTENIR SA NERVOSITÉET LES SECONDES S OULENTLONGUESEF |
FOURÊTREDE QUELQUE SOUTIEN AULA ANGOISSANTES.EE5BRIEN CONTINUE DE
LANT SERGENTCHABLIÉ BRAQUE SA RAMPERFER JETANTAINS!

UN DÉFIALA MORT - v
Cp QUI LE GUETTEA E _ Peto.
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François B... mènera pro-
chainement sa petite fille de 7
ans à la table sainte, pour sa
première communion. Il lui a
acheté une magnifique robe,
pour la ‘circonstance. Voilà qui
est très bien.

Mais cette année, cette robe,
il sel’est procurée chez un four-
nisseur de sa localité, ce qu’il
n'avait pas fait l’an dernier,
pour son petit garçon.
Que s’est-il passé depuis l’an

dernier? Francois B... a tout
4 coup pensé qu’il n’était pas
normal d’acheter, ailleurs que
<hez un marchand local. Ne
<royezs-vous pas, vous-méme,
que c'est juste? Pourquoi nos
Marchands qui, pour la vente de
ces marchandises peuvent comp-
ter que sur notre clientèle, en
seraient-ils privés? ;
Un moment de réfiexion de

notre part, nous fera compren-
dretoute la logique du geste que.
vient de poser Francois B..: Et  

i

x

Prêchons la solidarité
nous ferons comme lui au-cours ’
des prochaines semaines.

St nous y pensions même un
peu plus longuement, combien
d’autres articles ne pourrions-
nous pas nous procurer, avan-
tageusement bien souvent, chez
les nôtres, qui contribuent avec
nous au soutien de nos oeuvres
paroissiales, sociales et nationa-
les, de leur temps et de leur ar-
gent. CC

. Solidarité, tout simplement.
Vertu sociale qui, si nous la
-pratiquions comme tous les au-
tres peuples, assurerait au nû-
tre une certaine autonomie, qui
nous manque encore malgré les
efforts fournis par plusieurs
pour nous l’obtenir.

Je n’en dirai pas davantage,
aujourd’hui, vous laissant le
soin d’approfondir vous-même
ces quelques réflexions.

PHILIPPE

 

François B... a réparé
son erreur de l’an passé
et a habillé sa fillette,
cette année chez ÿ

Gagnon
NOUVE

 
Alma

où l’on trouve ce qu’il y a de
mieux pour horhmes, femmes
et enfants. “Prêchez “l’achat
chez-nous” en encourageant
votre magasin de distinction,
Gagnon Frères, Nouveautés.

Frères

AUTES

  
 

Toute une vie sans connaissance
CS

 

Les perspectives d'avenir ne sont
Michael Oates, de Hamilton. Agé
accident d’auto il y a six mois, sou

   5 2x Sd

, (Photo Centra) Press Canadian
guère souriantes pour le bambin
de dix ans, il a été victime d’un
ffrant d'une fracture du crâne qui

l'a laissé dans le coma depuis. Et les médecins de l'hôpital St-Joseph
Tegrettent que la science soit impuissante dans son cas: fl pourra
vivre longtemos, mais ne reorendra jamais corrciénce. L'infirmière

Julie Mulvaney est aux petits soins avec Jul. ”
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UN AN AVEC
AIR CANADA

pour Air Canada, tant pour le
progrès technique que pour l'a-
mélioration considérable du ser-
vice, selon une déclaration fai-
te aujourd'hui à Montréal par
le présidentde'la société,M. G.
R. McGregor, dans son rapport
annuel,
L'année écoulée a vu.le lance-

ment d'appareils turbo-propul-
sés en. Amérique du Nord, et l’i-
nauguration d’une ligne de fret
aérien à horaire fixe, la pre-
mière du Canada. Air Canada,
a transporté son dix-millioniè-
me passager, depuis le début du
service transcontinental à ho-
raire fixe, il y a 18 ans. Le ser-
vice s’est étendu la province
de Québec, ce qui a agrandi le
réseau national déjàtrès rami-
fié.

Le service des passagers, ceux
du fret, des messageries et de la
poste ont connu une augmenta-
tion considérable, nécessitant u-
ne augmentation appréciable du
matériel aéronautique de vol et
d'entretien. En conséquence, on
remarque un relèvement paral-
lèle des recettes et des débour-
sés.
Le trafic passager d'environ

13%, tandis que la capacité de
transport-passagers a monté
d'environ 16%.
Le total tarifé des milles-pas-

sagers s'établit a 814,000,000 pour
’Amérique du Nord, avec un to-
tal de 153,000,000 milles pour les
envolées outre-mer. Il est mon-
té environ 1,680,000 passagers à
bord des appareils d’Air Canada.
Le ler avril, Air Canada est

devenue la première société du
continent à utiliser les appareils
turbo-propulsés, avec la mise en
service des Viscount de Vickers
pour les envolées au Canada.
“En effet, dit M. McGregor,

Air Canada a pris l'initiative d’i-
naugurer une nouvelle phase de
l'aviation en Amérique du Nord;
le temps viendra où les turbo-
propulsés et les réactés pren-
dront la première place dans le
transport aérien”.
Les Viscount d’Air Canada

traversent maintenant tout le
continent, et ont complétement
remplacé les avions a pistons
sur, les trajets Toronto-New
York, Montréal-New York et To-
ronto-Chicago. Le ler novembre,
les Viscount d'Air Canada en-
traient en service entre Mont-
réal et Vancouver.
L'arrivée du nouveau matériel

volant a permis de transporter
beaucoup plus de passagers. A
la fin de l’année, la société pos-
sédait 69 appareils, dont 14 Vis-
count, 7  Super-Constellation,
22 North Star et 26 DC-3. On at-
tend la livraison de onze autres
Viscount et de deux autres Su-
per-Constellation. “Ce program-
me d’expansion a entrainé d’im-
portantes immobilisations de ca-
pital”, dit M. McGregor.

Air Canada a inauguré le 2
mai sa ligne Montréal-Vancou-
ver et transport-marchandises à
horaire fixe. Trois North Star
ont été transformés en cargos
volants, capables de transporter
neuf tonnes chacun. Les envo-
lées ont lieu cing nuits par se-
maine, du lundi au vendredi.
Les 125 envolées quotidiennes
d’Air Canada ont aussi trans-
porté du fret et des messageries.
Le transport aérien du cour-

rier ordinaire, que la Poste ca-
nadienne a inaüguré, æ continué
de s’accroitre, Oñ estime que les lgnes nord-américaines d'Air

L'année 1955 sera mémorable|-

 Canada St transporté 8,450,000.
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L'aéroport de Timmins, ems Ontario, prend une.importance majeure
maintenant qu'il sert de basede ravitaillement;à la ligne de radar
qui s'étend & mi-hauteur Je long du Canada en prévision d'atiagu-s
aériennes ermemies. Cet aéroport, pourtant, a gi. é4 1»
£oi-disant experts, quand la Chambre de commerce de Porcupine
a aidé sa cn bru. © ev wo 15-420 14 188. Ul A Co. :
$47000 mais vaut maintenant plus de $2,000,000, ét ses revenus 1.”
f@sque croître. Onvoit ci-haut ‘e gérant de cet aéroport, M. Frar"

Jecsett, en train de réadres or un coll ed fransit'v rs e nord
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que‘dans I'histoire de I'aviation
à horaire fixe.

Mais la- plus grande modifi-
cation du réseau s’est produite
le ler novembre, lorsque Air Ca-
nada a échangé sa ligne Toron-
to-Mexico contre les routes du
Québec et du nord de l‘Ontario
du Canadian Pacific Airlines.
Québec, le Saguenay, Sept-Iles,
Val d'Or, Rouyn-Noranda et
Earlton font maintenant partie
du réseau national. On a aussi,
pour la première fois, relié Qué-
bec aux Maritimes.

—

milles-tonnes de courrier, soit
une augmentation de 9% sur
l’année précédente. Les lignes
intercontinentales ont transpor-
té 1,160,000 milles-tonnes de
courrier, une hausse de 13%.

En 1955, Air Canada a inau-
guré ses services touristiques
vers la Floride, les Bermudes et
les Antilles. On a également ap-
pliqué aux envolées transatlan-
tiques le tarif familial, durant
’hiver. Le coût du transport fa-
milial au-dessus de l'Atlantique
est actuellement le plus modi-  
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Mdeplus simple?.

 

 

(1) Le perroquet éveille le capitaine
qui agite la corde (2) et tire le tapis
de dessous les pieds du pirate
agresseur (3) qui trébuche, rate le

matelot ot coupe le câble (4) fait
. tomber l'ancre et hisse le pavilfon.
L'équipage victorieux s'écrie:

"UNE. MOL
POUR MOI’|| Un moyen Blesom fe: tôlé-

honex & I! er du coin ou
dites signe du serveur.Le  
“pa sien aur vores ateAon ann-vitsuvart
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